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PRÉFACE





 



De la cité Chevaleret au ghetto de Miami, la vie n’est pas si
différente. On essaye de s’en sortir en visant les lumières des
quartiers chics de Paris et des avenues bling bling en Floride.
Rick Ross est un exemple de par sa longue carrière pour tous les
artistes en devenir. Pas seulement grâce à ses tubes, ses millions
de dollars et son mode de vie qui fait envie à tous les aspirants
milliardaires, mais surtout grâce à la dalle et à l’énergie qu’il
dégage en développant ses nombreux business. Nous avons énormément
de points en commun lui et moi. 








J’étais encore au collège la première fois que j’ai écouté Rick
Ross, mais j’ai tout de suite su qu’il apporterait à ce jeu quelque
chose de différent. Pourquoi ? Parce que je tentais à l’époque de
faire exactement la même chose : amener quelque chose de nouveau,
de frais, de jamais vu tout en gardant MA personnalité, MON
attitude, MON vécu et en restant vrai du début à la fin. C’est
cette vérité qui lui a permis de résister à toutes les rumeurs,
ragots, attaques, clashs qu’il a pu subir durant sa carrière… Comme
ça m’est arrivé à certaines périodes de ma vie… À ce moment là,
seul l’amour réel et la sincérité que l’on a pu donner aux fans
(pour lui) et aux support’Airs (pour moi) ont pu faire la
différence et nous permettre d’avancer.








Les gens nous jugent vite sans chercher à comprendre tous les
efforts et les sacrifices. Au-delà d’aimer la fête, les filles et
rouler des joints, nous avons tous les deux un sens et une éthique
de travail que l’on a toujours mis au service de nos familles
respectives. J’évolue depuis le début avec les mêmes… mes frères
Davidson, Isma, Chich et Dann. Il n’a jamais changé de team
non plus et construit son empire en étroite collaboration avec sa
mère et sa soeur. Rick Ross et moi avons le même but, monter un
empire qui laissera une vraie trace et un héritage pour nos
familles, pour mon fils et ma nièce. Un patrimoine qui va bien au
delà de la musique. Il a choisi la restauration, j’ai choisi les
livres pour enfants. Mais le but est le même : s’élever, créer et
aller plus loin que ce que le destin nous offrait... Grâce au
travail.








La tendance, il ne la suit pas, il la créé, il inspire. C’est
exactement ce que j’essaye de faire aussi de mon côté avec ma
musique, mon style et les risques que je prends à chaque nouvel
album. Nous avons mis en avant Luc Belaire des deux côtés de
l’Atlantique avant que la marque ne soit le phénomène que l’on
connait. Toujours un coup d’avance j’vous dis.











Bref, j’espère que ce livre vous plaira et vous inspirera à viser
les sommets parce que c’est exactement ce qu’on mérite. Atteindre
le sommet sans jamais s’arrêter de bosser… Parce qu’en réalité, on
a jamais fini de réussir !








Jok’Air



IG : @BigDaddyJok
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J’étais sur le point d’embarquer lorsque l’agent d’escale s’est
approchée de moi et m’a demandé de m’écarter de la file d’attente.
Au début, je n’y prêtais pas attention. Je me suis dit qu’elle
essayait de prendre rapidement un selfie avec Rozay, et qui
pourrait la blâmer? Ce n’est pas tous les jours que le « Biggest
Boss » se présente sur votre lieu de travail. 



« Je suis désolée de vous déranger, M. Roberts, mais j’ai une
question. Avez-vous l’intention de passer les 60 prochains jours en
Colombie ? »



J’aimerais bien commencer ce livre en vous disant que je monte dans
un jet pour aller me procurer une centaine de kilos grâce à mon
connect 1 à Carthagène. Mais ce serait de la fiction.
Je dois être honnête. Tout d’abord, je prenais un vol commercial ce
jour-là, comme je le fais habituellement. 



Les jets privés sont cool pour les vacances en famille et les
escapades romantiques, mais quand on prend l’avion aussi souvent
que moi, les coûts grimpent rapidement. Les vols sont l’un des
rares moments où je peux dormir un peu, donc dépenser tout cet
argent supplémentaire alors que je ne fais que ronfler me semble
toujours être une perte d’argent. La première classe me convient
parfaitement. De toute façon, le vrai motif de mon voyage en
Colombie concernait une visite chez mon dentiste, le Dr Mario
Montoya. Il allait m’offrir une magnifique série de facettes en
porcelaine aussi blanche que de la coke. 



« T’as dit 60 jours ? » ai-je demandé.« Je vais juste me faire
poser mon sourire à un milliard de dollars et ensuite je m’en vais.
Tu sais que je suis très demandé. »



« Oh... Ok... Eh bien, si votre sourire à un milliard de dollars
est une procédure facultative, American Airlines vous recommande
fortement de reporter votre voyage. En raison de la récente
épidémie de coronavirus, les États-Unis pourraient bientôt fermer
temporairement leurs frontières, et si cela se produit, il est
possible que vous ne puissiez plus rentrer dans le pays pendant un
certain temps. »



J’étais confus. Je regardais les gens scanner leur carte
d’embarquement et monter sur ce vol. Puis j’ai réalisé que nous
étions les seuls Noirs présents. Tous les autres avaient l’air
d’être Latino. L’agent savait que nous n’étions pas des Colombiens
qui rentraient chez eux, et c’est le seul moment de ma vie où j’ai
kiffé qu’on me juge au faciès. Elle venait de m’éviter de passer
les deux prochains mois coincé en Amérique du Sud. J’ai dit à cette
jeune femme qu’elle avait un brillant avenir dans le secteur aérien
et je lui ai demandé de nous aider, moi et mon équipe, à récupérer
nos bagages enregistrés dans l’avion. Je lui ai donné quelques
dollars pour la remercier. 



 






Ça faisait quelques semaines que j’entendais parler du coronavirus,
et plusieurs de mes spectacles avaient été repoussés à cause
de cela. À l’origine, j’avais prévu de prendre l’avion de Colombie
à Porto Rico, où je devais me produire au festival Afro Nation
Puerto Rico la semaine suivante. Mais deux jours avant mon vol pour
la Colombie, l’événement avait été annulé. 








Conscients des préoccupations nationales entourant le Covid-19
et sur instruction du gouvernement portoricain, les organisateurs
d’Afro Nation ont annoncé qu’ils renoncent, à leur grand regret, à
organiser le festival qui devait avoir lieu à San Juan la semaine
prochaine. Les clients seront contactés pour les remboursements et
les détails sur la reprogrammation à venir. Sur demande, les
remboursements seront effectués dans un délai de sept jours
ouvrables. 








Au lieu de rentrer chez moi à Davie, j’avais demandé à ma sœur de
réserver des chambres au St. Regis Bal Harbour. Je pensais offrir à
mon équipe quelques jours de détente sur la plage dans mon hôtel
préféré, le temps de régler le problème Coronavirus. Puis j’aurais
été de retour pour voir le Dr Montoya et poser mes nouvelles
facettes. 



Les choses ne se sont pas passées comme prévu. Les jours suivants,
il devenait de plus en plus clair que le coronavirus n’était pas
près à disparaître. Quelle que soit cette merde, on était loin d’en
avoir fini avec elle. Le virus était parmi nous et ça ne faisait
que commencer. 








Le lendemain matin, j’ai appris que les iHeartRadio Music Awards,
où j’avais été nominé dans la catégorie  chanson hip-hop de
l’année pour « Money In The Grave » avec Drake, n’auraient pas
lieu. Ensuite, ma résidence au Mandalay Bay de Las Vegas a été
suspendue jusqu’à nouvel ordre. Puis, c’était au tour du festival
Funk Fest à Orlando d’être reporté. Puis Rolling Loud. À ce
moment-là, je savais que ce n’était qu’une question de temps avant
qu’ils n’annulent mon prochain Feed The Streetz Tour. Et bien sûr,
ils l’ont fait. 








La santé et la sécurité des fans, des artistes et du personnel
sont de la plus haute importance durant cette période. Nous
encourageons tout le monde à se conformer aux directives des
autorités locales, étatiques et nationales afin d’enrayer la
progression de cette très grande menace pour la santé publique.
Nous, ainsi que nos partenaires, nous excusons pour la gêne
occasionnée, mais sachez que nous travaillons sans relâche afin
d’offrir à tous les spectateurs une expérience inoubliable et un
environnement sûr. 








Putain. On venait d’annoncer officiellement la tournée, et j’étais
grave chaud. Elle s’annonçait comme l’une des plus importantes de
l’histoire, avec un groupe de stars composé essentiellement de
légendes du Sud : Young Jeezy, 2 Chainz, T.I., Yo Gotti, Lil’ Kim,
Boosie Badazz et DJ Drama. Et j’étais la tête d’affiche. Ça allait
être frais, tellement vrai, tellement ghetto. J’avais hâte d’aller
de ville en ville avec ces gars-là. On avait formé une équipe de
fêtards, et on se connaissait tous depuis plus de dix ans. Entre
les concerts et les afters dans chaque ville où nous nous serions
arrêtés, j’étais certain qu’on se serait amusé et qu’on aurait
gagné beaucoup d’argent cet été-là. 








Un par un, tous mes plans pour le reste de l’année sont tombés à
l’eau. En un clin d’œil, mon calendrier 2020 a été effacé. Cette
merde de Covid-19 était sérieuse. Maintenant que ce virus affectait
mes poches – des millions de dollars de revenus venaient d’être
supprimés – je décidais de me renseigner sur ce qu’était
exactement ce coronavirus. Dès que j’ai commencé à lire les
symptômes, j’ai su que c’était très grave. Et je le savais parce
que je me suis rendu compte que je l’avais déjà chopé. 








Deux mois plus tôt, le 18 décembre 2019, je m’étais rendu au
Moyen-Orient pour deux spectacles en Arabie saoudite et à Dubaï. Un
grand merci à Swizz Beatz pour l’invitation. De là, je me suis
envolé pour l’Afrique du Sud, où j’avais trois autres dates prévues
à Durban, East London et Mahikeng. Mais je n’ai finalement fait
aucun de ces concerts. Il y a eu un problème avec les promoteurs.
Bref, longue histoire… 








J’avais la sensation d’avoir été renversé par un camion, mais j’ai
essayé de me relever et de surmonter cette épreuve. Je suis quand
même allé à Miami pour mon concert au LIV le 3 janvier. Je me
souviens que je portais un blazer bleu ce soir-là. J’avais un joint
dans une main et un gros cigare cubain dans l’autre. Mais j’avais
tellement de mal à respirer que j’avais fini par éteindre mon joint
de beuh et je m’étais contenté de tenir le cigare et une bouteille
de Luc Belaire à des fins esthétiques. Sur dix inspirations,
j’avais l’impression qu’il n’y en avait que trois qui jouaient leur
rôle. Comme si je devais haleter pour respirer. Si j’étais malade
au point de ne pas pouvoir fumer mon joint, je savais que j’avais
un problème. 








J’avais prévu de rentrer à Atlanta le lendemain matin, mais j’étais
tellement mal que j’ai décidé de rester à Miami quelques jours de
plus. J’ai eu de gros problèmes respiratoires au cours de ma vie,
et je savais que la chaleur et l’humidité du sud de la Floride
m’aideraient à récupérer plus vite qu’à Atlanta. J’ai donc mis au
point un plan. Je me terrerais dans mon berceau jusqu’à ce que
je batte ce foutu virus. 








Je suis monté dans ma chambre et j’ai coupé la clim. J’ai frotté la
plante de mes pieds avec du Vicks VapoRub, j’ai remonté mes
chaussettes et j’ai mis mon sweat à capuche sur ma tête. J’ai placé
un seau à crachats à côté de ma chaise longue et je me suis assis.
Ma respiration était devenue si mauvaise que je ne pouvais pas
dormir allongé. Il fallait que je me tienne debout pour que mes
poumons reçoivent de l’air. J’ai mis Forensic Files – ma
série préférée – et j’ai attendu. Mais lorsque j’ai commencé à
tousser, rien ne sortait. Ce n’était pas comme quand j’avais une
bronchite ou une pneumonie, et que j’avais tout ce liquide et ce
mucus à évacuer de mon système. La toux était rauque et sèche, je
n’avais jamais connu ça avant. 








J’ai commencé à m’inquiéter quand j’ai vu que mon plan initial ne
fonctionnait pas. J’ai même demandé à Tia si elle pouvait passer.
Tia est la mère de mon fils Will, et nos problèmes au fil des ans
ont fait couler beaucoup d’encre. Mais nous avions récemment mis
nos problèmes de côté, et pour la première fois depuis des années,
nous étions des parents séparés en bons termes. Tia sait faire des
soins du visage et des trucs comme ça, alors je lui ai demandé si
elle pouvait passer et poser l’humidificateur sur mon visage. Dès
qu’elle est arrivée à la maison, elle a vu que je n’allais pas
bien. 



« J’ai apporté l’humidificateur, mais je pense que tu dois voir un
médecin », a-t-elle dit. « Will, tu n’as pas l’air dans ton
assiette. » 



Le lendemain, un médecin est venu me voir. Il n’était pas sûr de ce
qui m’arrivait, mais il m’a prescrit des comprimés et une
injection de vitamine B12. Alors qu’il me faisait la piqûre, on a
entendu une toux forte et désagréable venant de l’autre pièce.
C’était mon pote Skinny, et sa toux ressemblait à la mienne. Le
docteur m’a jeté un regard inquiet. 








« Vous savez ce qui lui arrive ? Parce que quoi que vous ayez, il
l’a aussi. »








Quand j’ai capté que la merde qui m’avait terrassé pendant près
d’un mois en janvier était cette pandémie de Covid-19 qui sévissait
en ce moment, c’est comme si une petite ampoule s’était allumée
au-dessus de ma tête. Toutes ces observations étranges que j’avais
faites ces deux derniers mois ont soudain commencé à avoir un sens.



Sur le chemin du retour d’Afrique du Sud, j’avais fait une escale à
l’aéroport d’Heathrow en Angleterre. Je me souviens avoir vu
beaucoup de personnes portant des masques de protection. Sur le
moment, je n’y avais pas prêté attention. Ça faisait des années que
je voyais des gens porter des masques à l’aéroport. Mais avec le
recul, c’est clair qu’ils étaient beaucoup plus nombreux que
d’habitude. Je pense qu’ils étaient déjà au courant du virus à
l’époque. Ce n’était pas encore dans mon radar. 



J’ai aussi pensé au vol en direction de Miami pour mon concert au
LIV. Je me suis souvenu avoir vu Skinny dormir durant le vol et
avoir trouvé ça chelou. Skinny n’aime pas vraiment prendre l’avion,
et quand il le fait, il ne s’endort certainement pas. Mon pote a
passé 12 ans      à Polk CI 2 , et il n’était pas
rentré depuis assez longtemps pour pouvoir s’assoupir
confortablement dans un avion entouré d’inconnus. Skinny est
sur le qui-vive, tout le temps. Du coup ça m’a surpris de le voir
dormir en plein vol. 



À ce moment-là, je savais que l’année 2020 était terminée. Ils
disaient que ma tournée Feed the Streetz allait être reprogrammée
pour plus tard cet été-là, mais je n’y croyais pas. Aucune de mes
dates n’allait être reprogrammée de sitôt. Je n’avais pas besoin
d’être un épidémiologiste comme le Dr Fauci pour le savoir. 








J’avais besoin de m’asseoir et de trouver un nouveau hobby pour
2020 étant donné le changement drastique de circonstances.
Heureusement, je connaissais l’endroit parfait pour faire ça. J’ai
mis un masque N95, quitté le St. Regis et me suis rendu à
l’aéroport pour prendre le prochain vol pour Atlanta. Je me
dirigeais vers la Terre Promise. 








1. Jargon utilisé pour désigner les
fournisseurs de drogues. Il s'agit le plus souvent de la personne à
la tête des cartels.



2. Polk Correctionnal Institution ;
Prison basée en Floride.



























































CHAPITRE 1
DÉFINISSEZ VOTRE OBJECTIF





































































She thought she’d seen a mansion `til I let her see my house



I told her the champ lost it like he lost that other bout








Elle pensait savoir ce qu’est un manoir jusqu’à ce que je lui
montre ma maison



Je lui ai dit que le champion l’avait perdue comme il a perdu un
combat








 —Rick Ross, “Richer Than I’ve Ever Been” 



Richer Than I’ve Ever Been (2021)




















































La Terre Promise, c’est mon domaine de 950 000 mètres carrés situé
à Fayetteville, en Géorgie. Il n’y avait pas de meilleur endroit
sur Terre pour subir le confinement. J’ai tout ce dont je pourrais
avoir besoin là-bas. J’avais un tout nouveau studio
d’enregistrement ultramoderne où je pouvais travailler sur ma
musique. Une salle de gym à domicile pour faire mon Rossfit (ceux
qui me suivent sur Instagram savent déjà que j’ai rebaptisé le
crossfit pour lui donner un peu plus de flow). Un cinéma. Une salle
de jeux. Une piste de bowling. Des terrains de basket intérieurs et
extérieurs. Un terrain de softball. Une écurie de chevaux. La plus
grande piscine résidentielle des États-Unis d’Amérique... Et si le
virus devenait incontrôlable et se transformait en une sorte
d’apocalypse zombie, ma maison d’un peu plus de 40 000 mètres
carrés avait suffisamment de chambres pour faire venir tous mes
proches et les garder en sécurité. J’avais hâte d’y être. Surtout
que, depuis que j’ai acheté le domaine en 2014, je n’y avais passé
que quelques jours. J’étais toujours trop occupé. 



 




Beaucoup de mes fans pensent que je passe mes journées à la Terre
Promise entouré de belles femmes à moitié nues qui m’éventent avec
des feuilles de palmier et me nourrissent de poires. Je ne peux pas
dire qu’ils mentent. Je passe des journées comme ça et je kiffe
énormément. Mais la vérité c’est que ces jours sont l’exception,
pas la règle. Ce que le public pense de ma vie est un peu différent
de la réalité. 



En vrai, je travaille dur. Je suis arrivé dans le rap  en
criant « Everyday I’m Hustlin’ » et ce n’était pas seulement
l’accroche d’une chanson. C’était mon vrai style de vie. Je ne
mentais pas à l’époque et les choses n’ont pas vraiment changé
depuis. Quinze ans se sont écoulés depuis la sortie de mon premier
gros single et je continue de charbonner chaque jour que Dieu fait.
J’ai peut-être beaucoup plus de voitures dans mon garage et de
virgules sur mon compte bancaire, mais la façon dont je passe mon
temps au quotidien est restée pratiquement la même. 








Au cours des 15 dernières années, la scène a été ma principale
source de revenus. Quand il s’agit de faire des shows, je ne refuse
pas beaucoup de chèques. Je suis sur la route la plupart des
week-ends du jeudi au dimanche et je fais tout. Des stades aux
festivals, en passant par les apparitions dans des clubs. Si vous
avez un budget pour le Boss et que vous avez les sous qu’il faut,
je suis aussi disponible pour les mariages, les Sweet Sixteens et
les Bar Mitzvahs. 












Chaque année, je passe autant de nuits à l’hôtel que dans mon
propre lit. Cela n’a rien d’extraordinaire. La scène est la
principale source de revenus pour la plupart des artistes. Alors
quand le virus est apparu et que cette fameuse source a disparu du
jour au lendemain, j’ai su que beaucoup de rappeurs allaient être
ruinés. Mais Ricky Rozay n’est pas comme la plupart des rappeurs.
La scène est certes une importante source de revenus, mais ce n’est
qu’une source parmi d’autres pour moi. Contrairement à beaucoup de
ces rappeurs, je ne mets pas tous mes œufs en or dans le même
panier. Au cas où vous ne le sauriez pas, Rozay est un entrepreneur
en série avec un portefeuille diversifié. 
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